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1.
Nikos Parakis jeta un coup d’œil à sa montre et fronça les sourcils. Sa vidéoconférence avec la Russie s’était éternisée, et il avait quitté son appartement de Holland Park en retard. A ce rythme, il allait devoir sauter le déjeuner s’il voulait arriver à l’heure à son rendez-vous dans la City. Il commençait à regretter d’avoir décidé de traverser le parc à pied — même s’il avait demandé à son chauffeur de l’attendre de l’autre côté… Mais, par cette belle journée d’été, il n’avait pu résister à l’envie de se dégourdir les jambes.
La faim le tenaillait déjà alors qu’il arrivait près de sa voiture, garée à l’endroit convenu. Son corps avait besoin d’énergie. Malgré son retard, il savait par expérience que l’en priver s’avérerait contre-productif. Sur un coup de tête, il traversa la route et se dirigea vers une enseigne de restauration rapide. Il avait beau être l’héritier de l’immense fortune des Parakis, il n’était pas difficile — un sandwich était un sandwich.
Il faillit changer d’avis au moment où il entra dans la gargote. Londres ne manquait pas de franchises qui rivalisaient d’ingéniosité en matière de sandwichs, mais cet endroit semblait figé dans le passé. Ici, point d’emballages luxueux ou de recettes aux noms exotiques, plus appétissantes les unes que les autres. Les sandwichs étaient encore assemblés à la main à partir d’ingrédients basiques stockés dans des vasques en plastique. Nikos trépigna. Il aurait préféré prendre quelque chose au vol, payer et partir sans perdre de temps.
Mais puisqu’il était là…
— Vous n’avez rien de tout prêt ? demanda-t-il à l’unique vendeuse qui s’affairait, dos tourné, derrière le comptoir.
La jeune femme l’ignora et continua de beurrer un morceau de pain sur un plan de travail en inox. Nikos ne voulait pas se montrer brusque ou impoli mais il avait faim, et il était en retard.
— Elle prépare mon sandwich, mon gars.
Surpris, Nikos se tourna vers l’homme qui venait de parler, et qu’il n’avait pas remarqué. Assis à une table dans un renfoncement, mal rasé et habillé de vêtements tachés, il ressemblait fort à un clochard.
— Va falloir attendre vot’ tour, renchérit-il.
Nikos pinça les lèvres et reporta son attention sur la vendeuse, qui daigna enfin répondre :
— Je suis à vous dans un instant.
Elle glissa une tranche de jambon entre deux tranches de pain, enveloppa le tout dans une serviette en papier et tendit le sandwich au clochard avec un gobelet en carton qui contenait du thé.
— Et voilà, Joe.
— Merci, ma jolie.
Le dénommé Joe se leva péniblement. Nikos plissa le nez — l’homme n’avait apparemment pas pris de bain depuis un certain temps, et il empestait l’alcool. Il referma ses doigts sales sur son sandwich et prit le thé d’une main tremblante avant de décocher un regard curieux à Nikos.
— Z’auriez pas un peu de monnaie ?
— Non, répondit Nikos avant de reporter son attention sur la serveuse.
Avec un haussement d’épaules fataliste, l’homme se dirigea vers la sortie.
— Tout doux sur la boisson, Joe, lança la serveuse comme il franchissait la porte. L’alcool te tue à petit feu.
— Je vais arrêter, ma jolie. Bientôt…
Puis il disparut avec son sandwich — un déjeuner aux frais de la princesse, supposa Nikos, car il n’avait pas vu le moindre échange d’argent. Mais peu importait. La fille était à présent disponible, et il répéta sa question originale, avec une impatience qu’il ne prit cette fois pas la peine de dissimuler.
— Non, répliqua-t-elle en essuyant son plan de travail. Il n’y a rien de tout prêt. Tout est fait sur commande.
Sa voix avait changé. Si Nikos s’en était soucié, il aurait remarqué qu’elle était irritée. Il regarda sa montre, furieux de voir que les minutes s’écoulaient impitoyablement.
— Donnez-moi ce qu’il y a de plus rapide, alors.
— Que désirez-vous ? demanda-t-elle.
Il fronça les sourcils — était-elle sourde en plus d’être mal lunée ?
— J’ai dit : ce qu’il y a de plus rapide.
— Une tranche de pain beurré, voilà ce qu’il y a de plus rapide. Vous ne voulez rien dedans ?
Nikos plissa les yeux. Cette fois, il ne pouvait ignorer l’insolence de son interlocutrice.
— Du jambon, déclara-t-il sèchement.
— Pain blanc ou complet ? Baguette ou tartine ?
— Ce qu’il y a de plus rapide, répéta-t-il pour la troisième fois.
— Baguette, blanc.
— Parfait.
— Vous voulez seulement du jambon ?
— Oui.
S’il avait le malheur de choisir un autre ingrédient, il redoutait d’être là toute la journée ! Enfin, la fille se retourna et entreprit de préparer sa commande. Nikos réalisa qu’il était assoiffé et tira une bouteille d’eau d’une vitrine réfrigérée. Il la mit sur le comptoir au moment où la serveuse y déposait son sandwich.
— Ça fera trois livres quarante-cinq, annonça-t-elle après un rapide calcul mental.
Nikos sortit un billet de son portefeuille et le lui tendit, impassible.
— C’est un billet de cinquante, fit-elle valoir.
A sa mine ahurie, Nikos aurait pu croire qu’elle n’en avait jamais vu — ce qui était peut-être le cas. Il continua de le lui tendre en silence.
— Vous n’avez rien de plus petit ? demanda-t-elle.
— Non.
Avec un soupir agacé, la fille lui arracha presque le billet des mains et ouvrit sa caisse. Quelques instants plus tard, elle étala la monnaie sur le comptoir : quelques piécettes argentées, un billet de vingt… et vingt-six pièces d’une livre. Puis elle redressa le menton et étudia Nikos d’un air de défi.
Pour la première fois, il la regarda. Et, pour la première fois, il la vit.
Nikos se figea, avec l’étrange sensation d’avoir été frappé par la foudre. Une voix dans son esprit lui soufflait d’arrêter de la fixer, d’empocher sa monnaie et de sauter dans sa voiture. Il avait une réunion et il avait déjà perdu assez de temps dans cette gargote.
Mais il était incapable d’entendre raison. Quelque chose d’impérieux, de viscéral s’était emparé de lui et le clouait au sol.
Thee mou, cette fille était d’une beauté à couper le souffle !
Nikos admira le modelé de ses traits, la délicatesse des courbes de son visage, son nez droit, ses yeux d’un bleu éclatant. Et sa bouche… Ah, cette bouche ! Elle lui évoquait un fruit mûr et juteux…
Pourquoi diable ne l’avait-il pas remarquée plus tôt ?
La question n’avait pas d’importance. Rien d’autre n’avait d’importance que son désir foudroyant, son besoin de s’enivrer du spectacle de cette beauté. Son corps tout entier semblait en incandescence, comme si une lave brûlante parcourait ses veines.
Quelle réaction étrange… Il se comportait comme un homme affamé, comme s’il n’avait pas vu une jolie femme depuis des années… Pourtant, c’était loin d’être le cas ! Son statut d’héritier des Parakis faisait de lui une cible de choix pour toutes les ambitieuses et les croqueuses de diamants de la jet-set. Les plus belles filles du monde se jetaient à ses pieds, d’autant plus motivées que dame Nature l’avait doté d’un physique qu’il savait agréable, et qu’il travaillait dur à entretenir. Bref, il savait sans vanité aucune qu’il plaisait, et il en profitait. Il ne comptait plus le nombre de mannequins qu’il avait laissés parader à son bras, ou se glisser dans son lit. Il était fait de chair et de sang, après tout !
Mais celle qui lui faisait face ne ressemblait pas aux mondaines sophistiquées qu’il fréquentait habituellement. Elle était sans apprêt. Ses cheveux — blonds, pour ce qu’il en voyait — étaient cachés sous une casquette, et elle ne portait pas de maquillage. Quant à son corps, il n’en discernait que ce qu’un T-shirt trop grand pour elle et le comptoir qui la coupait à la taille en laissaient paraître.
Bon sang, si elle était si séduisante dans ces oripeaux, à quoi ressemblerait-elle en robe de soirée ? Il plissa les yeux, tentant de s’imaginer le résultat.
La voix de la fille l’arracha brutalement à ses rêveries.
— Si vous avez envie d’un morceau de viande, la boucherie est en face !
Il fronça les sourcils, dérouté par cette remarque sibylline.
— Pardon ?
La serveuse le foudroya du regard. Distraitement, Nikos s’émerveilla du fait qu’en colère elle paraissait plus séduisante encore. Ses yeux flamboyaient comme des saphirs sous le soleil.
— Ne jouez pas les innocents. Maintenant, prenez votre monnaie, votre fichu sandwich, et disparaissez.
Ce fut au tour de Nikos de se mettre en colère. Qui était-elle pour lui parler sur ce ton ? Son visage se durcit et il répliqua sèchement :
— Votre comportement envers un client est inacceptable. Si vous étiez l’une de mes employées, je vous mettrais à la porte illico.
En guise de réponse, la fille posa ses mains à plat sur le comptoir pour se pencher vers lui, révélant sa taille fine et ses hanches sensuelles.
— Et si je travaillais pour vous — ce qui, Dieu merci, n’est pas le cas — je vous poursuivrais pour harcèlement sexuel ! Comme je vous l’ai dit, je ne suis pas un morceau de viande !
Contre toute attente, Nikos se sentit envahi d’un sentiment de jubilation. Non seulement cette fille était superbe — encore qu’inexplicablement bougonne — mais elle avait de la repartie et du caractère.
— Depuis quand est-il illégal d’admirer une belle femme ? demanda-t-il d’un ton suave.
Pour illustrer son propos, il la soumit à un examen lent et délibéré. Elle éveillait en lui un mélange explosif de désir et d’agacement — Nikos ignorait laquelle des deux émotions l’emportait. Ce qu’il savait, en revanche, c’était qu’il avait envie de la provoquer…
— Si vous ne pouvez pas vous empêcher de dévisager les femmes, achetez-vous au moins des lunettes de soleil pour nous épargner cette épreuve.
— Cette épreuve ? répéta-t-il avec amusement. Vraiment ?
Nikos adoucit son regard pour le changer en caresse — comme il savait si bien le faire. Aucune de celles qu’il avait rencontrées n’avait jamais paru offensée d’être caressée par son regard appréciateur — pour ce qu’il en savait ! A son intense satisfaction, il vit une rougeur soudaine monter le long de son cou et s’infuser dans sa peau laiteuse.
— Allez-vous-en, murmura-t-elle en baissant les yeux. Disparaissez.
Nikos partit d’un rire grave. Jeu, set et match. Il savait qu’il venait de percer les défenses de la jeune femme et s’en trouva satisfait. D’un geste ample, il ramassa sa monnaie et la fit glisser dans sa poche. Puis il prit son sandwich et sa bouteille d’eau.
— Passez une bonne journée, déclara-t-il d’un ton aimable.
Il quitta le magasin d’excellente humeur. Une dizaine de mètres plus loin, il aperçut Joe qui terminait son déjeuner appuyé contre un lampadaire. Sans réfléchir, Nikos plongea la main dans sa poche et en sortit toute sa monnaie.
— Voilà pour vous, l’ami.
L’autre écarquilla les yeux.
— Oh ! Merci, chef !
Il tendit ses deux mains tremblantes pour recevoir cette obole inespérée. Nikos, d’ordinaire imperturbable, fut pris de compassion.
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